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Message un

La ligne de la vie et la ligne de la mort 
dans les chapitres 5 à 8 de Romains

Lecture biblique : Rm 5.10, 12, 14, 17-18, 21 ; 6.4, 9, 16, 21-23 ; 
7.5, 10, 13, 24 ; 8.2, 6, 10-11, 38

I.	 Les chapitres  5 à 8 du livre de Romains pourraient être appelés le 
noyau de la Bible, car ils en montrent son sujet concrètement et dans 
le détail :
A.	 Ces deux mots-clés, « la vie » et « la mort », sont mentionnés de façon répé-

tée dans Romains 5 à 8. Dans ces chapitres, la vie (5.10, 17-18, 21  ; 6.4, 
22-23 ; 7.10 ; 8.2, 6, 10-11, 38-39) et la mort (5.12, 14, 17, 21 ; 6.9, 16, 21, 23 ; 
7.5, 10, 13, 24  ; 8.2, 6, 38) forment deux lignes contrastées  : d’une part la 
ligne de la vie et d’autre part la ligne de la mort.

B.	 Ces lignes montrent que l’homme se trouve dans une situation triangulaire 
entre Dieu et Satan, entre la vie et la mort. Adam avait rejeté l’arbre de la 
vie, qui dénote Dieu comme vie, afin de choisir l’arbre de la connaissance, 
lequel signifie Satan comme la source de la mort—Gn 2.8-9, 17 ; 3.1-7.

C.	 L’arbre de vie rend l’homme dépendant de Dieu (Jn 15.5), tandis que l’arbre 
de la connaissance rend l’homme rebelle contre Dieu et indépendant de Lui 
(cf. Gn 3.5).

D.	 Dans Romains 5, les termes «  transgression » (v. 14), « offense » (v. 15-18, 
20), et «  désobéissance  » (v.  19) renvoient tous à la chute d’Adam, par 
laquelle il a quitté la vie et a choisi la mort (cf. Dt 30.19-20).

E.	 Christ est Lui-même la vie de Dieu, la vie éternelle (Jn 14.6a ; 11.25 ; 1 Jn 
1.2). Il vint afin que nous ayons la vie et l’ayons en abondance (Jn 10.10b). 
Il mourut d’une mort libératrice de vie et entra dans une résurrection dis-
pensatrice de vie (12.24) afin de devenir l’Esprit qui donne la vie (1  Co 
15.45b) comme la loi de l’Esprit de vie (Rm 8.2) qui donne la vie à notre 
esprit et à nos corps mortels, afin que nous soyons engloutis par la vie 
(v. 10, 6, 11 ; 2 Co 5.4) pour devenir la ville de la vie, la Nouvelle Jérusalem 
(Ap 21.1-2, 14, 17).

F.	 L’arbre de la vie et l’arbre de la connaissance (l’arbre de la mort) donnent le 
départ à deux lignes, la ligne de la vie et la ligne de la mort, qui se déve-
loppent tout au long de la Bible et se terminent dans le livre de l’Apoca-
lypse. La vie commence par l’arbre de vie (Gn 2.9) et se termine avec la 
Nouvelle Jérusalem comme la ville d’eau de la vie avec l’arbre de vie (Ap 
22.1-2), la lumière de la vie (21.23 ; 22.5) et la gloire de la vie (21.10-11, 23). 
La mort commence par l’arbre de la connaissance (Gn 2.17) et se termine 
avec le lac de feu (Ap 20.10, 14).
1.	 Le noyau de la Bible, c’est que Christ a été révélé en nous comme la vie 

(Ga 1.15-16a  ; Rm 8.10) et que nous vivons, avons tout notre être, et 
existons par Christ comme la vie divine (Ph 1.19-21a ; Jn 6.57, 63). De 
plus, Dieu nous a placés en Christ (1 Co 1.30) avec le désir que nous 
soyons conformés à l’image de Son Fils (Rm 8.28-29), afin que nous 
puissions être transformés en l’image de Christ, pour être complète-
ment un avec Christ (2 Co 3.18). C’est de cette manière que nous serons 
édifiés ensemble comme le Corps vivant de Christ afin de contenir et 
d’exprimer Christ pour Sa gloire et pour notre glorification (v.  8-11  ; 
4.6-7 ; Ep 3.21a ; Ph 3.21 ; Jn 17.1, 4-5, 10, 22-24 ; Ap 21.10-11, 23).
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2.	 Croire au Seigneur, c’est Le recevoir comme la vie, et aimer le Seigneur, 
c’est se réjouir de Lui comme vie, se réjouir de la personne que nous 
avons reçue. Dieu nous donne la foi pour que par elle nous puissions 
recevoir Christ comme notre vie. L’amour découle de cette foi merveil-
leuse et nous permet de vivre toutes les richesses du Dieu trinitaire en 
Christ comme notre vie—2 P 1.1 ; He 12.1-2a ; 2 Co 4.13 ; Ga 5.6 ; Jn 
1.12-13 ; 21.15-17 ; Col 3.4.

3.	 La vie même que nous avons reçue quand nous avons cru au Seigneur 
Jésus est une personne, et le seul moyen d’appliquer et de jouir de cette 
personne est de L’aimer du premier amour. Du fait que le Seigneur Jésus 
comme notre vie est une personne, nous avons besoin d’un contact nou-
veau avec Lui pour jouir de Sa présence dans l’instant présent et jour 
après jour—Jn 11.25 ; 14.5-6 ; 1 Tm 1.14 ; Jn 14.21, 23 ; 2 Co 5.14-15 ; 
Ap 2.4-7 ; Col 1.18b.

4.	 Lorsque nous L’aimons, Il se manifestera à nous, et Lui et le Père vien-
dront vers nous pour faire leur demeure avec nous (Jn 14.21, 23). Il 
nous faut donc prier ainsi «  Seigneur, montre-moi Ton amour et 
contrains-moi avec Ton amour, afin que je puisse T’aimer et vivre pour 
Toi » ; « Seigneur, fais-moi T’aimer tout le temps ». Nous devons conti-
nuellement dire au Seigneur : « Seigneur je T’aime. Seigneur, garde-moi 
dans Ton amour  ! Attire-moi à Toi  ! Garde-moi toujours dans Ta pré-
sence aimante » (cf. Ct 1.1-4).

5.	 Dans le livre de Romains, après que Paul nous montre la justice que 
Dieu nous reconnaît, la saturation de Sa sainteté qui opère en nous et 
la glorification de Sa gloire qui brille en nous et à travers nous, il nous 
amène dans l’amour de Dieu, c’est-à-dire dans le cœur de Dieu—Gn 
2.8-9 ; 3.24 ; He 10.19-20 ; Ap 22.14 ; Rm 4.22-24 ; 6.19, 22 ; 8.18-19, 21 ; 
1 Co 1.30 ; Rm 5.5 ; 8.30-39 ; 1 Jn 4.16-18.

6.	 Dieu nous a aimés en premier dans le sens où Il s’est infusé en nous 
comme l’amour et a généré en nous l’amour par lequel nous L’aimons 
ainsi que tous les frères (v. 8, 16, 19-21). Ainsi, l’amour de Dieu devient 
pour nous notre amour envers Lui et notre amour envers tous les frères.

7.	 Sur la base de cela, nous pouvons chanter et prier : « Seigneur, je T’aime, 
mais de Ton amour, / Car je n’ai pas d’amour ; / L’amour que j’aie pour 
Toi, Seigneur, je sais, n’est autre que le Tien » (Hymns, no 546, strophe 
1). « Tous les cœurs aiment, mais / Si ce n’est pas Jésus, aucun ne peut 
se reposer ; / Seigneur, mon cœur je Te donne ; / Prends-le, car il T’aime 
plus que tout » (Hymns, no 547, strophe 1).

II.	 De nos jours, le croyant est un jardin d’Éden miniature. Dieu comme 
l’arbre de la vie se trouve dans son esprit, Satan comme l’arbre de la 
connaissance se trouve dans sa chair, et son intellect est coincé entre 
les deux. Nous sommes soit dans l’esprit, soit dans la chair. Il n’y a pas 
de troisième endroit où nous puissions être—Rm 8.6 :
A.	 Pour vivre par l’esprit mélangé, l’Esprit avec notre esprit (v. 16 ; 1 Co 6.17), 

nous devons voir ce qu’est la chair :
1.	 La chair est le corps corrompu, pollué et transmuté :

a.	 À l’origine, le corps de l’homme était pur, mais au moment de la 
chute, Satan s’injecta dans l’homme, et le corps de l’homme devint 
la chair—Gn 3.6 ; Rm 7.18a.

b.	 Notre corps est « le corps du péché » (6.6) et « le corps de cette mort » 
(7.24). Le corps du péché est très actif et plein de force pour pécher 
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contre Dieu, tandis que le corps de cette mort est faible et impuis-
sant pour agir afin de plaire à Dieu (v. 18).

c.	 Tant que nous sommes vivants, et ce jusqu’au jour de notre rédemp-
tion, le corps du péché et de la mort sera toujours avec nous—
cf. 8.23.

d.	 Le mot «  chair  » fait aussi référence à notre être tout entier. 
L’homme est entièrement chair parce que l’être déchu est 
aujourd’hui sous la domination de la chair déchue—3.20 ; Gn 6.3a ; 
Ph 3.3-8.

2.	 La chair est la « salle de réunion » et un amalgame du péché, de la mort 
et de Satan. La chair n’a pas de solution et n’est pas améliorable—7.17-18, 
21 ; cf. Jn 17.15 :
a.	 La chair est inimitié contre Dieu, n’est pas soumise à la loi de Dieu 

et ne peut jamais plaire à Dieu—Rm 8.7-8.
b.	 Le péché est Satan en personne comme « le mal » dans notre chair 

(Jn 17.15 ; Rm 7.21). « Le mal » est la vie, la nature et le caractère 
mauvais de Satan même comme le péché qui habite en nous. 
Lorsque le péché est latent en nous, il n’est que le péché, mais 
quand il est éveillé par notre désir de faire le bien, il devient «  le 
mal ».

c.	 Le péché peut nous tromper, nous tuer (v.  11), dominer sur nous, 
c’est-à-dire régner sur nous (6.12, 14), et nous faire agir contre 
notre volonté (7.17, 20). Toutes ces actions montrent que le péché est 
une personne vivante.

B.	 Pour le bien de Son économie, Dieu dans Sa Sagesse et Sa souveraineté, 
utilise notre chair détestable et pécheresse pour nous forcer à nous tourner 
vers notre esprit pour que nous puissions gagner plus l’Esprit pour Son édi-
fice, grâce à la croissance de Dieu en nous—Col 2.19 ; Za 4.6 :
1.	 Sur le plan judiciaire, Satan et notre chair ont été condamnés une fois 

pour toutes sur la croix (Rm 8.3  ; Jn 3.14  ; He 2.14  ; 2 Co 5.21), mais 
Dieu a permis que la chair reste avec nous afin qu’elle nous aide et 
nous force à nous tourner vers Christ dans notre esprit, et que nous 
perdions toute confiance dans la chair (Ph 3.3).

2.	 Sans l’aide rendue par la chair pécheresse et détestable, nous n’aurions 
pas cette énergie du désespoir pour gagner le Seigneur ou Lui donner le 
moyen de se forger en nous—Rm 7.24-25 ; 8.2, 6, 13.

3.	 Nous avons peut-être comme objectif la sainteté, la spiritualité ou la 
victoire, mais le but de Dieu est de s’œuvrer en nous pour nous rendre 
glorieux. Souvent, lorsque nous sommes dans une situation difficile, 
nous sommes davantage ouverts au Seigneur et plus disposés à nous 
tourner vers Lui pour Le laisser s’œuvrer en nous—v. 28-29 ; Ep 5.27.

4.	 Si nous Le cherchons, même le mélange pernicieux qu’est la chair 
deviendra une aide pour nous afin de gagner le Seigneur. C’est parce 
que nous échouons si souvent que nous devenons prêts à tout pour nous 
tourner vers l’esprit, et de cette manière, nous acquérons l’Esprit davan-
tage—cf. Ex 23.23, 29-30 ; Jg 2.21–3.4.

5.	 Nos épreuves, nos défaites, nos échecs et nos déceptions nous forcent à 
nous rendre compte que la chair n’offre aucune espérance. La chair n’est 
utile que pour nous forcer à nous tourner vers Christ dans notre esprit, 
à nous presser dans l’esprit, à nous donner l’énergie du désespoir pour 
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entrer dans l’esprit et à nous rendre vigilants pour rester dans l’es-
prit—Mt 26.41 ; Ep 6.17-18.

6.	 Le Seigneur ne fait aucun cas du fait que nous soyons dans la victoire 
ou non. Une seule chose Lui importe : que nous gagnions Christ comme 
l’Esprit—Ph 3.8 ; 2 Co 3.17-18.

C.	 Notre esprit est un composé merveilleux : composé de Christ, de l’Esprit et 
de la grâce—2 Tm 4.22 ; Rm 8.16 ; Ga 6.18 :
1.	 Dieu veut que nous marchions selon ce merveilleux esprit composé 

(ayant notre être et notre existence, y compris tout ce que nous disons, 
selon l’esprit)—Rm 8.4 ; Ph 1.19 ; 1 Co 6.17 ; cf. Ex 30.23-25.

2.	 Seules les personnes qui marchent selon l’esprit peuvent être les 
membres adéquats pour l’édification d’une église locale. Si notre marche 
n’est pas ainsi, tôt ou tard nous serons un problème pour notre église 
locale—Ga 5.16-26.

3.	 Romains révèle que quoi que nous soyons, quoi que nous fassions et 
quoi que nous ayons, tout doit être en esprit. Ce qui est en nous est 
vanité sauf si c’est «  intérieur  », dans notre esprit, et non pas «  exté-
rieur  », dans la chair. Tout ce que Dieu est pour nous est dans notre 
esprit—Rm 1.9 ; 7.6 ; 2.28-29 ; 8.4, 10, 13, 16 ; 12.11 ; Ph 3.3 ; 2 Tm 4.22.

4.	 Notre esprit aujourd’hui est le vrai Béthel, la maison de Dieu et la porte 
des cieux. Lorsque nous nous tournons vers notre esprit, nous sommes 
au troisième ciel, le Saint des saints, touchant le trône de la grâce et 
étant soutenus par Christ pour mener une vie céleste sur terre—Ep 
2.22 ; Gn 28.12, 17, 19 ; He 10.22a ; 4.16.

5.	 Dans notre esprit, nous pouvons vaincre le monde, et le mauvais ne 
peut rien nous faire. Le seul moyen de vaincre Satan est de rester dans 
la haute tour de notre esprit généré—1 Jn 5.4, 18 ; Jn 3.6 ; 14.30.

III.	 Dans Romains 5 nous sommes en Adam, dans Romains 6 nous sommes 
en Christ, dans Romains 7 nous sommes dans la chair et dans Romains 
8 nous sommes dans l’esprit. L’Adam du chapitre  5 est l’expérience 
dans la chair que l’on trouve au chapitre 7, et le Christ du chapitre 6 
est l’expérience dans l’esprit que l’on trouve au chapitre 8 :
A.	 Nous, les croyants en Christ, avons fait l’expérience factuelle et position-

nelle d’un transfert qui nous a sortis d’Adam au moyen de la mort de Christ 
et nous a fait entrer en Christ par Sa résurrection—6.3-8 :
1.	 En Adam, nous avons hérité du péché qui a fait de nous des pécheurs 

(5.12a, 19a). Nous avons hérité de la mort qui, d’un côté, nous affaiblit 
et nous rend incapables de faire ce qui plaît à Dieu et qui, d’un autre 
côté, règne sur nous (v.  12b, 14a, 17a). Nous avons aussi hérité de la 
condamnation à mort sous la loi (v. 16a).

2.	 En Christ, nous avons reçu le don de la justice, de la vie et de la justifi-
cation sous la grâce pour la vie, dans laquelle nous régnons avec grâce 
sur toutes choses—v. 17b, 18b, 21.

B.	 Nous, les croyants en Christ, avons été transférés hors de la chair de 
manière pratique et expérientielle (la chair est Adam pratique et expérien-
tiel) en ayant été crucifiés avec Christ (6.6  ; Ga 2.20) et dans l’Esprit (le 
Christ pratique et expérientiel) grâce à notre union avec l’Esprit (Rm 8.16a ; 
1  Co 6.17). Ce transfert pratique et expérientiel hors de la chair et dans 
l’Esprit peut être notre expérience des manières suivantes :
1.	 Nous devons placer nos pensées sur l’Esprit mélangé jusqu’à avoir la 
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vie et la paix, et nous devons marcher et avoir notre être non selon la 
chair mais selon l’esprit mélangé jusqu’à l’accomplissement de l’exi-
gence juste de la loi—Rm 8.4-6.

2.	 Nous devons introniser Christ comme notre Roi pour qu’il y ait le trône 
de la grâce et le trône de gloire au centre de notre être—He 4.16  ; Es 
22.23 ; Mt 8.8-10 ; Ez 1.22, 26.

3.	 Il en est ainsi afin que nous soyons remplis de Sa présence qui nous 
gouverne, pour être intronisés comme rois et régner dans la vie avec 
grâce sur toutes choses par l’abondance de la grâce et du don de la jus-
tice—Rm 5.17b, 21 ; Jn 1.16.

C.	 Le résultat final de ces deux transferts divins sera un parachèvement glo-
rieux, éternel, la Nouvelle Jérusalem, qui est la totalité de la vie éternelle 
comme l’incorporation universelle du Dieu trinitaire passé par un processus 
et parachevé et de l’homme tripartite passé par un processus et parachevé—
Ap 21.3, 9-10, 22 ; 22.17a.
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Message deux

Être sauvé dans la vie de notre état naturel, 
individualisme et tendance à la division

Lecture biblique : Rm 5.10 ; 2 Co 3.15-18, Ph 4.6-7 ; Ac 9.1-17 ; Jn 17.6-24

I.	 Nous avons besoin d’être sauvés dans la vie (Rm 5.10) de notre état 
naturel, notre disposition naturelle. Nous avons continuellement 
besoin de contempler la beauté du Seigneur de gloire pour nous main-
tenir dans le processus quotidien d’être «  transformés en la même 
image, de gloire en gloire, comme provenant du Seigneur Esprit » —Ps 
27.4 ; 2 Co 3.15-18 :
A.	 Notre disposition naturelle est notre moi. Elle est en nous et elle est nous. 

En termes pragmatiques, renier le moi, c’est simplement renier notre dispo-
sition naturelle. En tant que chrétiens, il nous faut vivre Christ en exerçant 
continuellement notre esprit pour rejeter notre moi et vivre par une autre 
vie, celle du Christ crucifié et ressuscité, représenté par l’arbre de vie—Gn 
2.9 ; Ph 1.21a ; Ap 2.7 ; 1 P 2.24 ; 1 Tm 4.7-8.

B.	 Quoi que nous soyons de naissance, que ce soit bon ou mauvais, utile ou 
non, c’est naturel et absolument un obstacle au Saint-Esprit et à Sa consti-
tution de la vie divine dans notre être. Pour cette raison, notre force natu-
relle, notre sagesse naturelle, notre ingéniosité naturelle, notre disposition 
naturelle, nos lacunes naturelles, nos vertus naturelles ainsi que notre 
caractère et nos habitudes, doivent tous être démolis pour que le Saint-
Esprit puisse former en nous une nouvelle disposition, un nouveau carac-
tère, de nouvelles habitudes et vertus et de nouveaux attributs—Tt 3.4-6  ; 
Ez 36.25-27.

C.	 Pour accomplir le travail de reconstitution, le Saint-Esprit de Dieu bouge à 
l’intérieur de nous afin de nous éclairer, nous inspirer, nous guider et nous 
saturer avec la vie divine. Il œuvre aussi dans notre environnement afin 
d’arranger dans nos situations chaque détail, personne, cas et chose, dans le 
but de démolir tous les aspects de notre être naturel, afin qu’Il puisse nous 
rendre conformes à l’image de Christ comme le Fils premier-né de Dieu—
Rm 8.28-29.

D.	 La vie de Jacob montre qu’une personne naturelle doit subir le brisement 
pour devenir Israël, un prince de Dieu. Ce que Dieu démolit en utilisant nos 
circonstances est notre moi sans valeur, notre disposition naturelle. Cepen-
dant, ce que Dieu construit en nous est Lui-même, Celui qui est sans égal, 
suréminent, incomparable et infini—Ep 3.16-17a ; 1 Co 3.12 :
1.	 Dieu destina Jacob à vivre une vie de lutte tous ses jours. Il a souverai-

nement arrangé chaque circonstance, situation et personne dans la vie 
de Jacob et les a fait travailler ensemble pour le bien de Jacob, avec 
comme objectif de pouvoir transformer Jacob, un supplanteur qui attra-
pait le talon, pour qu’il devienne Israël, un prince de Dieu—Gn 25.26 ; 
32.24-32.

2.	 Le nom Israël signifie « celui qui lutte contre Dieu » (v. 28) et « le prince 
de Dieu ». La vie chrétienne est une vie menée à lutter contre Dieu afin 
d’être transformé par Dieu en un prince de Dieu—cf. Ph 4.5-7, 11-13.

3.	 La transformation est la fonction métabolique de la vie de Dieu dans les 
croyants par l’addition de l’élément de la vie divine de Christ dans notre 
être, pour qu’elle soit exprimée visiblement à l’image de Christ. Isaac, 
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Rebecca et Ésaü mettaient habituellement Jacob « dans le four » de la 
transformation, et les femmes de Laban et de Jacob étaient le «  feu  » 
qui brûlait dans ce four. L’histoire de Jacob montre que Dieu arrange 
souverainement chaque aspect des circonstances de Ses élus afin qu’Il 
puisse mener à bien Son œuvre de transformation au-dedans 
d’eux—2 Co 3.18 ; Rm 12.2 ; 8.28-30.

E.	 Nous avons besoin de contempler le visage de Dieu (Gn 32.30 ; 2 Co 3.18 ; 
4.6-7), de chercher Son visage (Ps 27.8, 4), et de jouir de Son visage comme 
notre provision pour le service (Ex 25.30  ; 33.11a), faisant tout devant le 
visage, dans la personne, de Christ, pour notre transformation de gloire en 
gloire (2 Co 2.10 ; cf. 13.14). Lorsque le Dieu trinitaire est dispensé en nous, 
nous avons le visage du Dieu trinitaire comme notre grâce et Son regarde 
comme notre paix (Nb 6.25-26) :
1.	 Voir Dieu, c’est gagner Dieu et être constitué de Dieu—Jb 42.5-6.
2.	 Voir Dieu nous transforme, parce qu’en voyant Dieu, nous recevons Son 

élément en nous, et notre ancien élément est déchargé—2 Co 3.18 ; Rm 
12.2.

F.	 Nous avons besoin d’apprendre Christ comme le secret (Ph 4.12) d’être 
transformé, c’est-à-dire d’avoir notre vie naturelle changée métabolique-
ment au milieu de toutes sortes d’environnements, de situations ou de cir-
constances. Ce secret pratique et simple se trouve dans les versets 6 et 7 : 
« Ne vous inquiétez de rien, mais en toutes choses, faites connaître à Dieu 
vos requêtes, par des prières et des supplications avec des actions de grâces, 
et la paix de Dieu, qui surpasse toute compréhension, gardera vos cœurs et 
vos pensées en Christ Jésus. »

II.	 Nous avons besoin d’être sauvés dans la vie de l’individualisme. Chaque 
personne en Adam vit comme un individu séparé. En Christ, tout ce 
qui est individualiste est rejeté. Si nous voulons connaître la vie du 
Corps, nous avons besoin d’être délivrés non seulement de notre vie 
pécheresse et naturelle, mais aussi de notre vie individualiste :
A.	 Le péché nous empêche de voir Christ et la vie naturelle nous empêche de 

voir le Corps. Nous avons tous besoin de voir notre position dans le Corps 
de Christ. Si nous voyons vraiment notre position dans le Corps, ce sera 
comme si nous étions sauvés une seconde fois—1 Co 12.18, 24-25.

B.	 Le Père est contraire au monde (1  Jn 2.15), le Seigneur est contraire au 
diable (He 2.14), l’Esprit est contraire à la chair (Ga 5.17), et le Corps est 
contraire à l’individu (1 Co 12.21). Une fois qu’un homme voit le Corps de 
Christ, il est libéré de l’individualisme. Il ne vivra désormais plus pour lui-
même, mais pour le Corps.

C.	 Le Corps de Christ n’est pas une doctrine mais une sphère. Ce n’est pas un 
enseignement mais une vie. Seule une révélation nous amènera dans la 
sphère et la réalité du Corps, et seulement à ce moment-là le Corps de 
Christ deviendra notre expérience.

D.	 Ceux qui voient qu’ils sont des membres du Corps chériront sans aucun 
doute le Corps et honoreront les autres membres. Ils ne verront pas que 
leurs propres vertus, mais ils estimeront tout de suite les autres comme 
étant meilleurs qu’eux-mêmes.

E.	 Partout où il y a la révélation du Corps, il y a la conscience du Corps, et où 
il y a la conscience du Corps, les pensées et actions individuelles sont auto-
matiquement rejetées. Dès que nous voyons le Corps, notre vie et notre 
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œuvre en tant qu’individus cessent, et nous entrons dans la bénédiction 
ordonnée sur l’unité du Corps—Ps 133.1-3.

F.	 Une fonction du Corps est de protéger tous les membres (Ep 6.10-20  ; Dt 
32.30). Un membre isolé est donc susceptible d’être trompé ; de ce fait, nous 
devrions non seulement honorer Christ comme la Tête du Corps en cher-
chant Son conseil (Jos 9.14) mais aussi constamment consulter les membres 
qui sont avec nous dans le Corps (Ac 22.10 ; Pr 27.17).

G.	 Le Corps de Christ est aussi une limitation pour tous les membres. Nous 
devrions apprendre à être mêlés avec les autres frères et sœurs. Les dispo-
sitions des individus et leurs singularités n’ont pas leur place dans l’église. 
Aussi, chaque membre devrait honorer les fonctions et la mesure des autres 
membres et être fidèle aux siennes propres. De cette manière, il n’y aura ni 
jalousie, ni ambition, ni envie de faire ce que d’autres peuvent faire—2 Co 
10.13-14 ; Ga 5.25-26 ; 2 Ch 26.16-21.

H.	 Le jour où le Seigneur s’est révélé à Paul et en lui, le Seigneur lui montra la 
révélation du Corps et le principe du Corps—Ac 9.1-17.

I.	 Notre existence et notre service devraient être dans le Corps, par le Corps 
et pour le Corps. Puisse le Seigneur nous délivrer de l’individualisme et 
nous amener dans le Corps, et puissions-nous servir Son Corps avec un 
ministère basé sur notre réjouissance et notre expérience de Christ.

III.	 Nous avons besoin d’être sauvés dans la vie de notre tendance à la divi-
sion. La nature intrinsèque de beaucoup des problèmes que nous avons 
confrontés dans le recouvrement du Seigneur découle de l’incompré-
hension de ce qu’est la véritable unité révélée dans Jean 17 :
A.	 Le premier niveau de l’unité est l’unité dans le nom du Père et par la vie 

divine du Père. Le nom du Père dénote la personne du Père, le Père Lui-
même comme la source de vie, la source de l’unité—v. 6-13 ; 5.26, 43 :
1.	 Nous devons prendre le Père comme la source de la vie et de la bénédic-

tion. Nous ne devons pas vivre par notre vie humaine, mais par la vie 
divine du Père dans notre esprit, afin de jouir de notre filialité tout-
inclusive—cf. Mt 14.19 ; Rm 11.36 ; Jn 6.57 ; Rm 8.15-16.

2.	 La vie du Père avec Sa nature est l’élément de l’unité—Jn 17.2 ; cf. Ep 
1.4-5 ; He 2.10-11 ; 1 Co 6.17.

B.	 Le deuxième niveau d’unité est l’unité dans la réalité de la parole sanctifi-
catrice—Jn 17.14-21 :
1.	 La parole du Père est la vérité (v. 17), et la vérité est le Dieu trinitaire 

(14.6 ; 1 Jn 5.6b). Être sanctifié par la réalité de la parole revient à être 
sanctifié par le Dieu trinitaire Lui-même.

2.	 La parole, qui est la vérité, sanctifie du monde le peuple de Dieu (Jn 
17.17) et les protège du gouverneur du monde, le mauvais (v. 15) :
a.	 La parole de réalité du Père nous sanctifie et nous rend purs, nous 

délivrant du monde brouillé afin de nous séparer pour notre Dieu, 
le Dieu de pureté. Plus une personne passe du temps dans la parole 
de Dieu, plus elle devient pure—Ps 12.6 ; 119.140.

b.	 La parole sanctificatrice du Père est le moyen d’obtenir notre unité 
et nous amène dans la sphère de l’unité—Jn 17.21 ; Ep 5.26.

C.	 Le troisième niveau d’unité est l’unité de la gloire divine pour l’expression du 
Dieu trinitaire passé par un processus, mélangé et incorporé—Jn 17.22-24 :
1.	 L’unité de tous les croyants dans la gloire divine est l’unité dans la filia-

lité exprimée, avec la vie et la nature du Père—v. 22 ; 5.26.
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2.	 La gloire de Dieu est l’expression de Dieu. Cette expression splendide 
de la divinité nous délivre de notre moi et nous rend totalement un—
cf. Ap 21.11. Dans cette étape de l’unité, le moi est entièrement renié. 
Nous avons besoin d’être sauvés de notre moi, y compris de l’ambition, 
de l’exaltation de soi et des opinions et préjugés—Jn 17.21-23  ; Rm 
5.10 ; 1 Co 1.10-13 ; 3 Jn 9 :
a.	 Si nous sommes prêts à abandonner le moi, à perdre le moi et à 

nous tourner vers l’esprit, tout de suite nous serons dans la réalité 
du Corps. Si nous vivons par notre propre vie avec notre nature 
pour exprimer ce que nous sommes, il y a la division—Ep 2.22 ; Jn 
16.13.

b.	 Vivre et agir dans la vie du Père avec la nature du Père afin d’ex-
primer le Père est la gloire, et c’est dans cette gloire que nous 
sommes tous un. Notre vie chrétienne devrait être une vie de 
« gloire en gloire » —2 Co 3.16-18.

D.	 Pour préserver l’unité que le Seigneur nous a donnée, nous avons besoin 
d’être constamment mélangés avec le Dieu trinitaire (annulant de cette 
manière l’homme naturel, le monde avec Satan et le moi) afin de satisfaire 
le désir du Seigneur—Ep 4.1-6.
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Message trois

Le processus de la sanctification de la disposition 
est le processus du salut organique 

comme notre embellissement, afin que nous devenions 
la mariée sainte et glorieuse de Christ

Lecture biblique : Rm 6.19, 22 ; Ep 5.25-27 ; Ap 19.7-9 ; 1 Th 5.23 ; Ct 8.13-14

I.	 La volonté de Dieu est notre sanctification. Être sanctifié, c’est être 
fait saint, être séparé pour Dieu et saturé par Dieu qui est le Saint, 
Celui qui est différent, distinct, de tout ce qui est profane—1 Th 4.3a ; 
1 P 1.15-16 ; Ep 1.4-5 ; 5.25-27.

II.	 Les Écritures présentent trois aspects de la sanctification :
A.	 Il y a la sanctification de l’Esprit qui recherche les élus avant qu’ils se 

repentent et croient—1 P 1.2 ; cf. Lc 15.8-10.
B.	 Il y a la sanctification de la position par le sang de Christ au moment où les 

croyants croient—He 13.12 ; 9.13-14 ; 10.29 ; cf. Lc 15.4-7.
C.	 Il y a la sanctification de la disposition par l’Esprit sur la durée complète de 

la vie chrétienne des croyants—1 Th 5.23-24 ; Rm 15.16b ; 6.19, 22 ; cf. Lc 
15.11-32 ; Rm 5.10 ; Ap 22.14 ; 2 P 1.4.

III.	 Éphésiens 5.25-27 révèle l’ensemble du salut complet de Dieu en nous 
présentant Christ en trois étapes :

1.	 Dans le passé, Christ comme le Rédempteur se livra pour l’église pour 
notre rédemption judiciaire—« Maris, aimez vos femmes comme Christ 
a aussi aimé l’église et s’est livré lui-même pour elle »—v. 25.

2.	 Au présent, Christ comme l’Esprit qui donne la vie sanctifie l’église 
dans sa disposition en la saturant avec Son propre élément, afin qu’elle 
puisse être Son complément. Il s’agit du salut organique comme l’em-
bellissement et la préparation de la mariée—« Afin de la sanctifier, en 
la purifiant par le lavage d’eau dans la parole »—v. 26.

3.	 Dans le futur, Christ comme le Marié se présentera l’église à Lui-même 
comme Son complément pour Sa satisfaction—«  Afin de se présenter 
l’église à lui-même, glorieuse, sans tache ni ride ni rien de semblable, 
mais afin qu’elle soit sainte et sans défaut »— il s’agit de notre glorifi-
cation pour la présentation de la Mariée—v. 27.

4.	 Dans le passé, Christ s’est livré pour l’église. Dans le présent, Il sancti-
fie l’église et dans le futur, Il se présentera l’église à Lui-même comme 
Son complément pour Sa satisfaction. En conséquence, Son amour pour 
l’église sert à la sanctifier, et Sa sanctification de l’église sert à ce qu’Il 
puisse la présenter à Lui-même, glorieuse.

IV.	 Dans le recouvrement, le travail principal du Seigneur est Son œuvre 
véritable pour nous préparer à être Sa mariée glorieuse. Sans la sanc-
tification continuelle de notre disposition mentionnée dans Éphésiens 
5.26, il n’y a aucun moyen que la mariée soit préparée et de ce fait, 
aucun moyen que les versets Apocalypse 19.7-9 soient accomplis. Le 
processus de sanctification de la disposition (1 Th 5.23-24) est le pro-
cessus de notre salut organique, comme notre embellissement pour 
devenir la belle mariée sainte et glorieuse de Christ :
A.	 Christ comme l’Esprit qui donne la vie sanctifie l’église en la purifiant selon 

le lavage de l’eau dans la parole. D’après le concept divin, ici, l’eau fait réfé-
rence à la vie de Dieu qui coule, typifiée par de l’eau courante (Ex 17.6  ; 
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1 Co 10.4 ; Jn 7.37-39 ; Ap 7.17 ; 21.6 ; 22.1, 17). Nous sommes actuellement 
dans ce genre de processus de lavage afin que l’église puisse être sainte et 
sans défaut.

B.	 Le terme grec traduit par « lavage » dans Éphésiens 5.26 est littéralement 
« cuve ». Dans l’Ancien Testament, les sacrificateurs utilisaient la cuve pour 
se laver de la souillure terrestre (Ex 30.18-21). Jour après jour, matin et 
soir, nous avons besoin de venir à la Bible et d’être lavés par la cuve d’eau 
dans la parole.

C.	 Paul utilise le mot grec rhema quand il parle de la parole avec son proces-
sus de lavage (Ep 5.26)  ; le logos est la Parole de Dieu objective recueillie 
dans la Bible. Rhema est la parole de Dieu qui est prononcée à une occasion 
spécifique (Mc 14.72 ; Lc 1.35-38 ; 5.5 ; 24.1-8).

D.	 En tant que l’Esprit qui donne la vie, Christ est l’Esprit qui parle. Tout ce 
qu’Il dit est la parole qui nous lave. Dans ce cas de figure, il ne s’agit pas de 
la parole logos, la parole constante, mais de rhema, un mot qui dénote une 
parole instantanée, ce que le Seigneur nous dit dans le moment présent—
Mt 4.4 ; Jn 6.63 ; Ap 2.7 ; 22.17a ; cf. Es 6.9-10 ; Mt 13.14-15 ; Ac 28.25-31.

E.	 La parole rhema nous révèle quelque chose personnellement et directement. 
Elle nous montre ce que nous avons besoin de régler et de quoi nous devons 
être purifiés (la cuve de bronze était un miroir qui pouvait refléter et mettre 
en lumière—Ex 38.8). Le plus important pour chacun de nous est la ques-
tion suivante : est-ce que Dieu me parle dans Sa parole aujourd’hui ?

F.	 Une chose que nous chérissons toujours est le fait que le Seigneur nous 
parle encore personnellement et directement aujourd’hui. La vraie crois-
sance dans la vie dépend de recevoir directement un mot de la part de Dieu. 
Seulement ce qu’Il dit en nous a une vraie valeur spirituelle—He 3.7-11, 15 ; 
4.7 ; Ps 95.7-8.

G.	 Le point central de nos prières devrait être notre désir que le Seigneur nous 
parle, ce qui nous permet d’accomplir le but de Son économie éternelle selon 
le désir de Son cœur de trouver une mariée qui soit Son complément—Ap 
2.7 ; cf. 1 S 3.1, 21 ; Am 3.7.

H.	 Dans un sens très pragmatique, la présence du Seigneur est un avec ce qu’Il 
dit. Chaque fois qu’Il parle, nous prenons conscience de Sa présence en 
nous. Christ qui parle est la présence même de l’Esprit qui donne la vie.

I.	 Les paroles que dit le Christ qui habite intérieurement en tant que l’Esprit 
qui donne la vie au-dedans de nous sont l’eau purificatrice qui dépose un 
nouvel élément en nous afin de remplacer le vieil élément présent dans 
notre nature et notre disposition. Cette purification métabolique cause un 
véritable changement dans la vie, qui est la réalité de la sanctification et de 
la transformation de notre disposition.

V.	 Éphésiens 5.27 révèle que l’église comme la mariée de Christ finira par 
devenir une église glorieuse, une église qui exprime Dieu, «  n’ayant 
aucune tache ni ride, ni rien de semblable, mais afin qu’elle soit sainte 
et sans défaut » :
A.	 La beauté de la mariée provient du Christ qui est forgé dans l’église et qui 

ensuite est exprimé à travers elle. Notre seule beauté est l’éclat de Christ 
depuis notre être intérieur—Es 60.1, 5a ; 2 Co 3.15-18 ; cf. Ex 28.2.

B.	 Que la mariée soit préparée signifie qu’elle est vêtue de «  fin lin, resplen-
dissant et pur », qui est « les œuvres justes des saints » (Ap 19.8) ; ce fin lin 
est la beauté de la mariée.
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C.	 Le jour de son mariage, un marié s’intéresse beaucoup plus à la beauté de 
sa mariée qu’à ses aptitudes. Le Seigneur Jésus, notre Dieu, s’intéresse en 
premier à Sa beauté exprimée à travers notre humanité. Nous avons besoin 
d’être embellis par Christ jour après jour afin d’être préparés pour Lui être 
présentés comme Sa jolie mariée.

D.	 Chaque fois que nous prenons du temps pour contempler la beauté du Sei-
gneur dans Sa parole, en la priant-lisant et méditant à son sujet (Ep 6.17-18 ; 
Ps 119.15), Il devient notre beauté et nous sommes embellis par Lui jusqu’à 
devenir la maison de Sa beauté afin que Lui aussi puisse être embelli (27.4 ; 
2 Co 3.18 ; Es 60.7b, 9b, 13b, 19b, 21b).

E.	 Le lavage de l’eau dans la parole dans Éphésiens 5.26 parle surtout de 
taches et de rides. Les taches renvoient à des éléments de la vie naturelle, 
et les rides à des choses en lien à la vieillesse. Seule l’eau de la vie peut 
retirer métaboliquement de tels défauts par la transformation de la vie.

F.	 Être saint, c’est être saturé de Christ et transformé par Christ, et être sans 
défaut, c’est n’avoir ni taches ni rides, n’ayant rien de la vie naturelle de 
notre vieil homme—cf. Ct 4.7.

G.	 Aussi, l’église n’aura « rien de semblable », ce qui signifie qu’elle n’aura ni 
ce genre de défaut, ni l’autre genre. Dieu mènera l’église à l’endroit où rien 
ne pourra être dit contre elle à aucun égard—Ep 5.27.

VI.	 Éphésiens 5.26-27 correspond au Cantique des Cantiques 8.13-14. Ces 
versets révèlent que c’est grâce aux mots que le Seigneur nous dit que 
nous sommes préparés pour être Sa mariée glorieuse, avec le désir de 
Sa seconde venue : « Ô toi qui habites dans les jardins ! / Des amis sont 
attentifs à ta voix.  / Fais-la moi entendre.  / Prends la fuite, mon bien-
aimé, / Sois semblable à la gazelle ou au faon des biches / Sur les monts 
des aromates ! » :
A.	 Dans le Cantique des Cantiques, l’amoureuse qui recherchait Christ 

demande à Celui qui demeure dans les croyants en tant que Ses jardins à 
lui laisser entendre Sa voix tandis que ses compagnons sont attentifs à Sa 
voix—8.13 ; cf. 4.13-16 ; 5.1 ; 6.2 :
1.	 Cela indique que dans l’œuvre que nous, les amoureux de Christ, accom-

plissons pour Lui comme notre Bien-aimé, nous avons besoin de main-
tenir notre communion avec Lui, en Lui étant toujours attentif—Lc 
10.38-42.

2.	 Nos vies dépendent de ce que dit le Seigneur et notre œuvre dépend des 
ordres qu’Il donne (Ap 2.7 ; 1 S 3.9-10 ; cf. Es 50.4-5 ; Ex 21.6). Sans les 
paroles du Seigneur, nous n’aurons aucune révélation, lumière ou 
connaissance personnelle de Christ comme notre Roi (Es 6.1, 5), notre 
Seigneur (2 Co 5.14-15), notre Tête (Col 2.19), et notre Mari (2 Co 11.2) ; 
la vie des croyants s’articule entièrement autour de ce que le Seigneur 
dit (Ep 5.26-27).

B.	 Comme prière de conclusion de ce livre poétique, l’amoureuse de Christ prie 
que son Bien-aimé se hâte de revenir dans la puissance de Sa résurrection 
(la gazelle et la jeune biche) afin d’instaurer Son royaume doux et beau (les 
monts des aromates) qui remplira toute la terre—Ct 8.14  ; Ap 11.15  ; Dn 
2.35 :
1.	 Cette prière dépeint l’union et la communion entre Christ le Marié et 

Son amoureuse, la mariée, dans leur amour nuptial, à la manière dont 
la prière de Jean, un amoureux de Christ, révèle l’économie éternelle de 
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Dieu concernant Christ et l’église dans Son amour divin, comme une 
conclusion aux saintes Écritures—Ap 22.20.

2.	 « Viens, Seigneur Jésus ! » est la dernière prière dans le Nouveau Testa-
ment (v.  20). Toute la Bible se conclut avec le désir que le Seigneur 
vienne, exprimé dans une prière.

3.	 « Quand Il viendra, la foi sera devenue les faits et la louange rempla-
cera la prière. L’amour sera parachevé en une perfection sans ombre, et 
nous Le servirons dans le domaine sans péché. Quel jour ce sera ! Sei-
gneur Jésus, viens vite  !  » (Watchman Nee, The Collected Works of 
Watchman Nee, vol. 23, « The Song of Songs », p. 126.)
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Message quatre

Romains 8 : le point focal de toute la Bible et le centre de l’univers

Lecture biblique : Rm 7.15–8.2, 10, 6, 11, 28-29 ; 12.1-2

I.	 La clé pour être un vainqueur est la loi de l’Esprit de vie dans Romains 8, 
un chapitre pour ceux qui recherchent désespérément—7.24–8.2, 28-29 ; 
Ps 105.4 :
A.	 Romains 7 est l’expérience d’être « dans la chair  »  ; Romains 8 est l’expé-

rience d’être «  dans l’esprit  » (l’Esprit divin qui habite dans notre esprit 
humain, les deux étant mélangés pour former un seul esprit)—v.  4, 9-10, 
16 ; 1 Co 6.17 ; 2 Tm 4.22.

B.	 Notre jouissance de la loi de l’Esprit de vie dans Romains 8 nous fait entrer 
dans la réalité du Corps de Christ dans Romains 12. Cette loi opère en nous 
alors que nous vivons dans le Corps et pour le Corps—8.2, 28-29  ; 12.1-2, 
11 ; Ph 1.19.

II.	 Pour faire l’expérience du Christ qui demeure en nous en tant que la 
loi de l’Esprit de vie, nous avons besoin de voir les trois vies et les 
quatre lois dans Romains 7 et 8 :
A.	 La vie humaine créée avec la loi du bien se trouve dans notre âme. Cette loi 

découle de la vie humaine naturelle, c’est-à-dire de l’homme lui-
même—7.21-23 ; Gn 1.31 ; Ec 7.29.

B.	 La mauvaise vie satanique avec la loi du péché et de la mort se trouve dans 
notre chair. Cette loi découle de Satan qui, en tant que le péché habite dans 
la chair des croyants—Rm 6.6  ; 7.15-20, 23-24  ; 1  Jn 3.10  ; Jn 8.44  ; Mt 
13.38 ; 23.33 ; 3.7 ; Rm 3.13.

C.	 La vie divine non créée avec la loi de l’Esprit de vie se trouve dans notre 
esprit humain. Cette vie découle de Dieu, qui en tant que l’Esprit demeure 
dans l’esprit de l’homme—8.2, 9-10, 16 ; Jn 1.4 ; 1.10b ; 14.6a ; 1 Co 15.45b.

D.	 Ces trois parties avec les trois lois sont maintenant présentes dans le 
croyant de manière tout à fait semblable que Dieu, l’homme et Satan étaient 
présents dans le jardin d’Éden (Gn 3).

E.	 En plus de ces trois lois à l’intérieur du croyant, il y a la loi de Dieu en 
dehors de Lui—Rm 7.22, 25.

III.	 Toute la Bible est comme une bague sertie d’une pierre précieuse. Le 
livre de Romains est le joyau sur la bague et le chapitre 8 est comme la 
lumière que dégage ce joyau. Le sujet de Romains 8 est la loi de l’Esprit 
de vie :
A.	 Chaque vie est soumise à une loi et est même une loi. La vie de Dieu est la 

vie la plus élevée qui soit, et la loi de cette vie est la plus élevée qui soit—
cf. Jn 1.4-5 ; 12.24 ; 14.6a ; 10.10b ; 1 Co 15.45b.

B.	 Le Dieu trinitaire a été transformé par le processus de l’incarnation, de la 
crucifixion, de la résurrection et de l’ascension pour devenir la loi de l’Es-
prit de vie installée dans notre esprit comme une loi «  scientifique  », un 
principe qui opère automatiquement. Il s’agit de l’une des découvertes, un 
des recouvrements, les plus énormes dans l’économie de Dieu—Rm 8.2-3, 
10-11, 34, 16.

C.	 La loi de l’Esprit de vie, l’Esprit composé, nous libère de la loi du péché et 
de la mort, résolvant pour nous le problème du péché et de la mort—v. 2 ; 
Ph 1.19.
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D.	 La loi de l’Esprit de vie est la puissance spontanée de la vie divine. Elle est 
la caractéristique naturelle et la fonction innée et automatique de la vie 
divine—Rm 8.2  ; Ph 2.13  ; Ez 36.26-27  ; Pr 30.18-19  ; Es 40.28-31  ; He 
12.2a ; Ph 4.13 ; Col 1.28-29.

E.	 Le Dieu trinitaire passé par un processus, étant l’Esprit vivifiant installé 
dans notre esprit, est comparable à l’électricité. L’opération de Dieu en tant 
que la loi de «  l’électricité  » divine en nous exige notre coopération pour 
« mettre en marche » cette loi—Ph 2.12-13.

F.	 Alors que nous restons en contact avec le Seigneur, la loi de l’Esprit de vie 
opère automatiquement, spontanément et sans effort, afin de dispenser 
Dieu comme la vie dans notre être, pour vaincre la loi du péché et de la 
mort—Rm 8.10, 6, 11 :
1.	 Nous avons besoin de cesser nos efforts et nos luttes—Ga 2.20a  ; Rm 

7.15-20 :
a.	 Si nous n’avons pas vu que le péché est une loi et que notre volonté 

ne peut jamais vaincre cette loi, nous sommes enfermés dans 
Romains 7 et nous n’arriverons jamais à Romains 8.

b.	 Paul avait voulu encore et encore, mais le résultat n’avait été que 
des échecs répétés. La meilleure chose qu’un homme peut faire est 
de prendre des résolutions—7.18.

c.	 Lorsque le péché est latent en nous, ce n’est que le péché, mais 
quand il est réveillé en nous par notre volonté de faire le bien, il 
devient « le mal » ; « Je trouve donc cette loi pour moi qui veux faire 
le bien : le mal est avec moi »—v. 21.

d.	 Au lieu de vouloir, nous devrions placer nos pensées sur l’esprit et 
marcher selon l’esprit, tournant nos regards vers Jésus—8.6, 4 ; Ph 
2.13 ; He 12.1-2.

2.	 Pour vivre dans notre esprit, nous avons besoin de prendre le temps de 
contempler le Seigneur, priant pour communier avec Jésus et baigner 
dans l’expression sur Son visage, afin d’être saturés par Sa beauté et de 
rayonner Son excellence—Ps 27.8 ; 105.4 ; Hymns, no 784.

3.	 Nous avons besoin de coopérer avec le Dieu qui demeure et est installé 
intérieurement qui opère automatiquement, en priant et en ayant un 
esprit de dépendance, maintenant de cette manière notre communion 
avec le Seigneur de vie et le Seigneur de l’œuvre—1 Th 5.17 ; Ep 6.17-18.

4.	 Nous avons besoin d’être sensibles à la sensation de vie dans notre 
esprit afin de rester dans la communion de la vie, dans l’écoulement de 
la vie divine, pour qu’opère la loi de l’Esprit de vie—Rm 8.6, 16 ; 1 Jn 
1.2-3, 6-7 ; Mal 2.15-16 :
a.	 La sensation de vie, du côté négatif, est une impression de mort : la 

faiblesse, le vide, l’inconfort, l’agitation, la dépression, la sécheresse, 
l’obscurité, la douleur, etc.—Rm 8.6a.

b.	 La sensation de vie, du côté positif, est l’impression de vie et de 
paix : la force, la satisfaction, la paix, le repos, la libération, la viva-
cité, l’arrosage, la clarté, le confort, etc.—v. 6b.

IV.	 Romains 8 et le point central de la Bible entière et le centre de l’uni-
vers. De ce fait, si nous faisons l’expérience de Romains 8, nous sommes 
au centre de l’univers :
A.	 Dans l’éternité passée, Dieu a déterminé d’entrer dans Ses rachetés afin 
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qu’Il puisse être leur vie et qu’eux soient Son expression corporative. C’est 
cela le point central de l’économie de Dieu—Ep 1.3-5.

B.	 L’homme est le centre de la création de Dieu parce que Dieu a l’intention 
d’être exprimé à travers l’homme. Celui-ci peut devenir l’expression de Dieu 
seulement si Dieu entre en lui pour devenir la vie et le contenu de l’homme 
et le rendre un avec Lui, pour que l’homme puisse vivre par Dieu et L’ex-
prime même dans son existence. De cette façon, Dieu est exprimé depuis 
l’intérieur de l’homme.

C.	 Zacharie 12.1 dit  : « Oracle de l’Éternel, qui a étendu les cieux et fondé la 
terre, et qui a formé l’esprit de l’homme au-dedans de lui » :
1.	 L’esprit de l’homme est catégorisé au même niveau que les cieux et la 

terre parce que notre esprit est l’endroit où Dieu désire habiter—Ep 
2.22 ; cf. 2 Tm 4.22.

2.	 Les cieux sont pour la terre, la terre est pour l’homme et l’homme fut 
créé par Dieu avec un esprit pour qu’il puisse contacter Dieu, recevoir 
Dieu, adorer Dieu, vivre Dieu, accomplir le dessein de Dieu pour Dieu, 
et être un avec Dieu.

D.	 Le point focal dans l’univers est que le Dieu trinitaire passé par un proces-
sus est venu en nous et habite maintenant en nous. C’est le plus grand 
miracle. Rien d’autre ne pourrait être plus important que cela dans l’uni-
vers—Es 66.1-2 ; Jn 14.23 ; 15.4.

E.	 Nous devrions tous être remplis de joie du fait que le Dieu trinitaire habite 
en nous et est un avec nous. Il est notre vie et notre personne et Il fait de 
nous Son domicile—Ep 3.14-17.

F.	 L’Esprit qui demeure intérieurement dans Romains 8 est le Dieu trinitaire :
1.	 Dans l’expression «  l’Esprit de Dieu  », «  l’Esprit  » et « Dieu  » sont en 

apposition, ce qui indique que les deux sont un—v. 9.
2.	 De la même manière, «  l’Esprit de Christ  », «  l’Esprit de Celui qui a 

ressuscité Jésus d’entre les morts », et « l’Esprit de vie » dans Romains 
8 indiquent que l’Esprit est Christ, le Ressuscité et la vie. En consé-
quence, puisque l’Esprit demeure en nous, les trois du Dieu trinitaire 
sont en nous en tant que vie—v. 9, 11, 2.

3.	 L’Esprit dans Romains 8 est l’Esprit tout-inclusif comme le parachève-
ment ultime et le Dieu trinitaire qui nous atteint et nous est appliqué.

4.	 Le Dieu trinitaire comme l’Esprit tout-inclusif est en nous pour que 
nous en fassions l’expérience et en jouissions en Le prenant comme 
notre vie et notre personne—2 Co 4.7.

V.	 Romains 8 révèle que le Dieu trinitaire passé par un processus, en tant 
que la loi de l’Esprit de vie, donne la vie divine aux croyants pour leur 
existence—v. 2, 10, 6, 11, 28-29 :
A.	 Lorsque nous avons reçu le Seigneur en croyant en Lui, Il opéra comme la 

loi de l’Esprit de vie pour se dispenser dans notre esprit comme la vie divine 
et non créée de Dieu (grec : zoe). Nous avons tous besoin de voir la grande 
révélation qu’au moins une partie de notre être, notre esprit, est zoe. 
Lorsque nous plaçons nos pensées sur l’esprit, notre intellect qui représente 
notre âme, devient zoe. De plus, la vie zoe peut être impartie dans nos corps 
mortels par l’opération de la loi de l’Esprit de vie. De cette façon, nous deve-
nons des humains avec zoe dans tout notre être tripartite, pour devenir la 
ville de la vie zoe, la Nouvelle Jérusalem—Ap 21.6 ; 22.1-2, 7, 14.

B.	 Dieu désire et recherche que nous vivions par la vie divine et que nous 
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dispensions la vie aux autres pour l’édification de l’église. Cette vie est en 
Christ Jésus, et elle est la vie de la loi de l’Esprit de vie—Rm 8.2 ; 2 Co 3.6 ; 
1 Jn 5.16.

C.	 Nous avons besoin de voir que le moyen de vivre comme un croyant est la 
loi de l’Esprit de vie. Il nous faut être contrôlés et guidés par la loi de l’Es-
prit de vie afin d’expérimenter une vie chrétienne authentique et normale—
Rm 8.2 :
1.	 D’après l’économie de Dieu et Son intention éternelle, ce que Dieu veut 

faire dans Son salut, c’est de s’œuvrer en nous, Son peuple élu, comme 
notre vie. Dieu désire de forger en nous comme notre vie. Cela est le 
point central de la Bible.

2.	 Si nous sommes faibles, manquant de vie, cela indique notre manque de 
souffle spirituel. Respirer spirituellement, c’est invoquer le nom du Sei-
gneur—Lm 3.55-56 ; Hymns, no 255, couplet 2.

3.	 Alors que nous inspirons continuellement l’Esprit comme la vie et Lui 
permettons de se répandre dans tout notre être, Christ est de plus en 
plus ajouté en nous. C’est cela posséder, expérimenter et nous réjouir du 
Dieu qui est dans notre être pour notre expérience.

4.	 Quand Dieu est ajouté de la sorte dans notre être, nous recevons l’élé-
ment de vie qui nous fait croître pour l’édification du Corps de Christ—
Col 2.19.

5.	 Tandis que nous grandissons avec l’élément de vie, la loi de l’Esprit de 
vie opère en nous automatiquement pour nous façonner, nous rendre 
conforme, à l’image de Christ. Le Corps de Christ, la plénitude de 
Christ, le nouvel homme et l’habitation mutuelle de Dieu et de l’homme 
découlent de notre expérience de cette vie—Rm 8.29.

VI.	 Notre réjouissance de l’Esprit qui demeure intérieurement comme la 
loi automatique de l’Esprit de vie se trouve dans le Corps de Christ et 
est pour le Corps de Christ, elle a pour but de nous rendre pareils à 
Dieu en vie, en nature et en expression mais pas dans la Déité et de 
nous constituer comme des membres du Corps de Christ, avec toutes 
sortes de fonctions—v. 2, 28-29 ; 12.1-2 ; Ph 1.19 ; Ep 4.11-12, 16.

VII.	 Finalement, cette vie préparera la mariée de Christ, ce qui fera revenir 
le Seigneur et nous fera entrer dans l’âge suivant. Pour cette raison, le 
point central crucial de la Bible et de l’univers se trouve dans Romains 8.
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1. Fr 98 
1 
Seigneur, je T’aime, mais de Ton amour, 
Car je n’ai pas d’amour. 
L’amour que j’ai pour Toi, Seigneur, je sais 
N’est rien d’autre que Toi. 
Vide, inutile, je n’ai rien sans Toi. 
Je suis perdu et immergé en Toi. 

  
2 
Toi seul, Seigneur, est ce dont Tes enfants 
Ont maintenant besoin. 
Quand en Toi nous demeurons, nous avons 
Ta vie si abondante. 
Source de vie et grâce illimitée, 
Notre univers, notre centre et demeure. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2.  Fr 107  
1 
J’étais mort en Adam, dans l’iniquité. 
Maintenant, je vis, car Christ m’a engendré. 
Dans ma chair, j’exprime le vieil homme 
Adam, 
En esprit, je magnifie le Christ vivant. 
 
2 
Quand j’étais en Adam, même sans pécher, 
Pécheur par nature, j’étais condamné. 
Mais en Christ, mon Sauveur, même sans 
œuvrer, 
Je suis juste aux yeux de Dieu et approuvé. 
 
3 
Dans ma chair domine, malgré mes efforts, 
D’Adam la nature qui me met à mort. 
En esprit, je vis Christ pour Le glorifier, 
De mes vaines luttes je suis libéré. 
 
4 
Le vieil homme est mort car Christ l’a crucifié, 
Je vis dans la foi au Christ ressuscité. 
En plaçant mes pensées sur le Saint-Esprit, 
Je soumets ma chair et je vis par Sa vie. 
 
5 
Mes pensées je place sur le Saint-Esprit. 
De la loi du péché je suis affranchi 
Et les convoitises ne me trompent plus. 
Je jouis en tout temps de ce plein salut. 
 
6 
Mes pensées je place sur le Saint-Esprit, 
C’est Christ qui me sauve, car Sa croix agit. 
Sa résurrection peut œuvrer puissamment, 
Je Le vis, Il grandit, en moi se répand. 
7 
Ce n’est que dans l’Esprit que Christ est ma vie 
Et c’est dans mon esprit qu’Il me fortifie. 
Par Son Esprit, je suis sauvé, sanctifié, 
Dans mon esprit, Il est ma réalité. 
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3. Fr 137  
1 
Notre Dieu veut voir Ses enfants 
Exprimer Son Bien-aimé. 
Son Esprit de gloire en gloire 
Doit nos âmes transformer. 
  
Oh ! Transforme tout mon être 
Et rends-le conforme à Toi ! 
Que Ton Esprit me sature, 
Je serai semblable à Toi ! 
 
2 
Dieu est entré dans mon esprit, 
Sa vie m’a régénéré. 
Il veut que toute mon âme, 
Soit par l’Esprit transformée. 
 
3 
Répands-Toi depuis mon esprit, 
Renouvelle mes pensées. 
Prends mes sentiments, cher Seigneur, 
Adoucis ma volonté. 
 
4 
Sa puissante vie divine 
Me transforme peu à peu, 
Elle change ma nature, 
Me rend absolu pour Dieu. 
 
5 
Nous devenons Son ouvrage, 
Quand nous jouissons de Dieu. 
Puis, nous serons transfigurés, 
Recevrons un corps glorieux. 
 
 
 
 
 
 
 
 

4. Fr 149 
1 
Toi seul es ma vie, 
Bien-aimé Seigneur. 
Dans Ta plénitude, 
Tu remplis mon cœur. 
Ta nature sainte 
Va me sanctifier, 
Ta résurrection va 
En moi triompher. 
 
2 
Ton courant de vie, 
Brille dans mon cœur, 
Me ramène à l’esprit, 
À Toi cher Seigneur. 
Tu m’approvisionnes, 
Combles mes besoins. 
En Toi je demeure, 
Purifié et saint. 
 
3 
Ton onction me donne 
Tous Tes éléments. 
Elle me transforme, 
En me saturant. 
En moi cette vie 
Je laisse opérer, 
Tu vas me conduire 
À maturité. 
 
4 
Ta vie abondante 
Coule librement 
Et me fortifie, 
M’abreuve en tout temps. 
La mort par la vie 
Est anéantie. 
Par la loi de vie, 
Je suis affranchi. 
 
« Strophes 5 et 6 à la page suivante » 
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5 
Seigneur, je me donne 
À Toi pleinement. 
En moi je Te laisse 
Accomplir Ton plan. 
Vaines sont mes luttes, 
Mes résolutions. 
Oh ! que rien n’empêche 
Ton opération ! 
 
6 
Libéré des luttes, 
Je Te laisse œuvrer. 
Gagne enfin mon être 
Pour le transformer. 
Bâtis-moi, je Te prie, 
Avec tous les saints, 
Glorifie-Toi en nous, 
Tel est Ton dessein. 
 

5. Fr 88 
1 
Oh ! Christ glorieux, mon Sauveur ! 
Toi qui es divine splendeur, 
Dieu infini, dans l’éternité 
Dans l’homme Tu T’es limité. 
  
Ô Christ, glorieuse expression de Dieu, 
Insondable, riche et si doux ! 
À l’homme, Dieu s’est mélangé. 
Il vit en moi, en vérité. 
 
2 
Le Dieu trinitaire est en moi, 
Tu en manifestes l’éclat. 
Tu mourus pour la rédemption, 
En nous Tu vis, oh ! quelle union ! 
 
3 
Ce qui est au Père est à Toi. 
Dans l’Esprit, Tu es tout à moi. 
L’Esprit Te rend réel en moi, 
Toujours, je me réjouis de Toi. 

4 
Ta Parole est Esprit et vie, 
Afin qu’en moi Tu sois transmis. 
En la lisant, je T’ai touché, 
Ta vie en moi a pénétré. 
 
5 
Quand je Te contemple en esprit, 
De Ta gloire, je resplendis. 
Par Toi, je serai transformé, 
Par moi, Tu seras exprimé. 
 
6 
Ta vie dans mon esprit, Seigneur, 
Me transforme et me rend vainqueur, 
Me sanctifie, me glorifie, 
Mon être entier Te magnifie. 
 
7 
Ton Esprit me saturera, 
Tout mon être Tu rempliras. 
L’Église sera édifiée, 
Lorsqu’en nous Tu seras œuvré. 
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6. Fr 115  
1 
Cher Seigneur, Ta beauté me captive, 
À Toi, j’ouvre largement mon cœur. 
Enfin délivré des œuvres mortes, 
Laisse-moi en Toi seul demeurer. 
Ici je veux contempler Ta gloire ! 
Remplis-moi de Ton éclat divin, 
Œuvre-Toi en moi, oh ! je T’implore, 
Et mélange Ton Esprit au mien. 
 
2 
Tu resplendis dans le ciel azuré, 
Fils de l’homme, Tu es sur le trône. 
Par Toi, mon être entier est embrasé, 
Tout-Puissant, Ton feu m’a consumé. 
Quand pour la première fois, je Te vis, 
Ma fierté tomba dans le mépris. 
Maintenant, Seigneur, mon cœur Te chante ! 
En goûtant la douceur de Ton nom. 
 
3 
Je T’apporte mon vase d’albâtre, 
Récipient d’un parfum de grand prix. 
Je le brise de bon cœur, cher Maître ! 
Je veux oindre Tes pieds, Bien-aimé. 
Ô Jésus, sur Toi je répands l’amour ! 
Qui émane du fond de mon cœur. 
Ton amour me satisfait pour toujours, 
Pour Toi, je veux garder le meilleur. 
 
4 
Et sur les montagnes des aromates, 
Bien-aimé, je languis de Te voir. 
Viens boire à la fontaine de mon cœur, 
Viens Te reposer dans Ton jardin. 
Je T’adore, aux autres saints me joignant, 
Nous voici, l’épouse désirée. 
Reviens vite, car notre amour T’attend, 
Cher Seigneur, Tu seras satisfait. 
 
 
 

7. Fr 118  
1 
Pour nous Christ est la réalité, 
Mais nous devons être transformés. 
Dans notre expérience, Il doit régner, 
Être tout pour nous. 
En prière, nous Le contemplons, 
Dans Sa Parole et les réunions. 
Mais dans notre vie de tous les jours, 
Est-Il tout pour nous ? 
 
Alléluia ! Sa lumière brille 
Et nous montre combien Il est riche, 
Quand à Lui nous ouvrons tout notre être 
Et que nous vivons par Lui 
Tous les jours en toutes choses. 
Frères, marchons donc selon l’esprit, 
Mangeons Christ afin de vivre en Lui ! 
Laissons opérer en nous Sa vie, 
Il sera tout pour nous. 
2 
Chaque circonstance journalière 
A été préparée par le Père, 
Nous le voyons : tout est pour le mieux, 
Oui ! Gagnons Christ ! 
Christ, le contenu, la vie, la source, 
Veut jaillir, briller et s’exprimer. 
Il doit trouver un passage en nous, 
Pour pouvoir couler. 
 
En nous œuvre puissamment Sa mort, 
Tous les jours, dans notre propre corps, 
Sa vie va pouvoir enfin jaillir ! 
L’homme extérieur est détruit, 
L’homme intérieur renouvelé. 
Le vase de terre exprimera 
Le trésor, la vie, oui Christ Lui-même. 
L’évangile de la gloire en nous 
Va briller et jaillir. 
Laissons de côté la tradition, 
Tournons-nous vers la réalité : 
Christ est tout en toi et tout en moi, 
Oui ! Il est tout pour nous ! 
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8. Fr 34 
1 
Jésus, Jésus, ô cher Seigneur, 
Pardonne si je dis, 
Par simple amour, Ton nom béni, 
Plus de mille fois par jour. 
  
Seigneur, demeure auprès de moi 
Pour que je me repose en Toi. 
Oui, Ton regard sera ma joie, 
Je T’aime cher Seigneur ! 
 
2 
Je T’aime tant que je ne puis 
Contenir mon amour. 
Ton feu ardent brûle et consume 
Mon âme chaque jour. 
 
3 
Tu es pour moi tout et en tous, 
Le désir de mon cœur, 
La pleine guérison de l’âme, 
La force de mon corps. 
 
4 
Brûle, ô Amour ! Brûle et consume ! 
Remplis mon cœur de Toi, 
Afin que tout amour terrestre, 
Soit consumé en moi. 
 
5 
Tu es ma joie au sein des peines. 
Tu es inestimable : 
Éclat divin chassant la nuit, 
Oh ! trésor ineffable ! 
 
6 
Seigneur, Ta grâce surabonde, 
Ton amour est sans fin, 
De jour en jour il nous inonde, 
Jamais rien ne l’éteint. 
 
 

9. Fr 85  
1 
Christ est le centre, la réalité, 
De tout sur terre, de tout dans les cieux. 
La création ne parle que de Lui, 
Tout n’est que le reflet du Christ de Dieu. 
 
2 
Tout est une ombre, Christ en est le corps, 
Tout s’accomplit en Lui, le grand « Je Suis ! » 
Types, symboles, faits des temps anciens, 
Se réalisent par Lui dans nos vies. 
 
3 
Vaine est la vie car tout est vanité, 
Seul Christ en nous est la réalité. 
Nos possessions ici-bas amassées, 
Sans Lui nous laissent vides, affamés. 
 
4 
Christ est l’unique Dieu et seul Seigneur, 
Notre lumière, source de la vie. 
Il nous nourrit, nous sommes abreuvés. 
Il nous revêt de Lui, nous fortifie. 
 
5 
Toute doctrine et tout enseignement, 
Sans Christ ne peuvent nourrir notre esprit. 
Sondons et relisons les Écritures, 
Elles témoignent que seul Christ est vie. 
 
6 
Christ est le centre du temps, de l’espace, 
De l’univers, Lui, la réalité. 
Christ seul est la réalité de tout, 
Hier, aujourd’hui et pour l’éternité ! 
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10. Fr 22  
1 
Louons, louons, Christ le Vainqueur ! 
Il remporta la victoire ! 
Plus de péché, plus de vieil homme, 
Mais la pleine rédemption. 
Vaincues sont les forces du mal, 
Oh ! quel triomphe à la croix ! 
 
2 
Chantons : Christ est ressuscité ! 
Dieu L’a relevé des morts. 
Pour toujours la mort est vaincue, 
L’homme est rendu à la vie. 
L’enfer trembla, tout s’écroula, 
Christ manifesta Sa gloire. 
 
3 
Dieu a élevé Jésus-Christ, 
Il L’a placé sur le trône. 
Au-dessus de toute puissance, 
Il a été fait Seigneur. 
Dieu a tout placé sous Ses pieds, 
Tout pouvoir Lui a donné. 
 
4 
Alléluia, Christ est vainqueur ! 
Il triompha au Calvaire. 
Alléluia, ressuscité, 
Il publia Sa victoire ! 
Élevé par Dieu, Il règne : 
Pour toujours Il est le Roi ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

11. Fr 38 
1 
En un seul Corps, ici, Tu nous rassembles. 
Quoique nombreux, nous vivons l’unité. 
Seule Ta vie en fait de nous les membres, 
Et nous sommes un, en Toi tous rassemblés ! 
  
Il y a un seul Corps dans cet univers ! 
Oh ! quelle joie de L’exprimer ! 
Dans chaque ville brille un chandelier 
Pour déclarer notre unité ! 
 
2 
Étant tous un, nous mangeons à Ta table 
L’unique pain, symbole de Ton Corps. 
Tu t’es rendu si proche et accessible 
Pour qu’en Toi, nous marchions d’un même 
accord. 
 
3 
Tous réunis, buvons à cette coupe ; 
Ton sang versé, un jour, nous racheta ! 
À chaque fois, ce repas nous annonce 
Que Tu mourus et que Tu reviendras. 
 
4 
Tu nous unis malgré nos différences, 
Tu es, Seigneur, Toi-même notre paix. 
Chacun de nous à ce repas déclare 
Qu’il fait partie de Ton Corps si parfait. 
 
5 
Oh ! quelle joie ! En nous l’Esprit témoigne, 
Que Tu es satisfait Seigneur Jésus. 
Quel avant-goût des noces Tu nous donnes. 
Nous T’attendons, Seigneur et cher Époux ! 
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12. Fr 220 
1 
Abba Père à Toi nous venons 
Dans le doux nom du Sauveur. 
Nous – Tes enfants – nous rassemblons, 
Ta promesse réclamant ; 
Son sang effaça nos fautes ! 
Grâce à Lui, nous approchant, 
Dans nos cœurs et par Ton Esprit 
« Abba Père » nous crions ! 
 
2 
Nous étions des fils prodigues, 
Égarés, dans le besoin, 
Mais Ta grâce, qui abonde, 
Sur le péché triompha ; 
Tu nous revêtis du salut, 
À Ta table nous siégeons, 
Nous nous réjouissons ensemble, 
À Tes richesses goûtons. 
 
3 
Tu pardonnas les prodigues, 
Pour nous prendre dans Ton sein. 
Tu tuas le veau gras pour nous, 
Nous sommes aptes à Ton dessein. 
Tu déclares : « Réjouissons-nous, 
Maintenant c’est accompli ! 
J’ai retrouvé Mes fils perdus ; 
Ils sont à présent en vie. » 
 
4 
Abba Père nous T’adorons ; 
Même l’armée dans les cieux, 
Discerne en nous les merveilles 
De Ta grâce et compassion. 
Réunis devant Ton trône, 
Tes enfants proclameront 
L’amour dont Tu as fait preuve, 
Les richesses de Ton nom ! 
 
 
 

13. Fr 216 
1 
Gloire à notre Dieu, le Père, 
Gloire à Christ, le Fils, 
Saint-Esprit, à Toi la gloire – 
Seul Dieu vivant ! 
 
2 
L’œuvre de Tes mains est vaste ; 
Nous la contemplons ; 
En nous jaillit la louange : 
Nous t’adorons ! 
 
3 
Mais, cher Père, Tu désires 
Que de nombreux fils, 
Dans le Fils, Te louent ensemble 
Prouvant l’amour ! 
 
4 
Tu as révélé aux hommes 
Ta sainte pensée, 
Les secrets de Ta tendresse, 
De Ton amour. 
 
5 
Par la rédemption en Christ – Oui : 
Le mal est vaincu – 
Tu as engendré de nombreux 
Adorateurs ! 
 
6 
Gloire à notre Dieu, le Père, 
Gloire à Christ, le Fils, 
Saint-Esprit, à Toi la gloire – 
Seul Dieu vivant ! 
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